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TOUJOURS POUR 
ELUDER LA 
QUESTION DE 

U PULPE

nia faible part pour diriger l’o
pinion du public dans le bon che
min.

cours ne dépasserait pas le з fi- té de ne pas mourir, ils continuent | 
mites d’une assemblée irritée; à se bâtir des écoles, où ils se, 
mais l’acte, cette fois, fut d’ac- conservent, et à se multiplier au, 
cord avec les paroles. La baiail- moyen-de leur fécondité. On ne 
le scolaire a couvert toute certe peut indéfiniment .rfepousser la 
période, aussi brûlante aux (1er- prière énergique de tout ce peu- 
niers jours qu’au-début!. L'affaire pie, qui se sent appuyé par le 
de Pembrook révèle que le désir droit, par le nombre et par l’as- 
de justice., qui consumait les â- sist'ance pratique de deux milljpns 
mes de mos frères, en 1913, n’a de leurs compatriotes québécois, 
rien perdu de son ardeur en 1924. Nos frères ontariens vaincront 
La résistance va se continuer jus- sûrement pourvu qu’ils tiennent, 
qu’à ce que la loi soi tabrogée Déjà, nombre d’esprits dirigeants 
avait dit le chef du. bataillon. Et de l'Ontario font 
c’était vrai 1-е sénateur lVtcourt ne avec eux. Ces appuis se multi- 
pbuvait déclarer, samedi de non- plieront de jour en jour, car ja 
veaux ; “Tant que justice ne nous justice a une force terrible de 
sera pas rendue, la lutte ne pour- recrutement, surtout quand elle 
ra pas cesser et ne cessera pas.” | a du temps devant elle pour se 

En face d’une insistance aussi faire jour et se dégager des- ar- 
persévérante, que fera le gouver- guments du fanatisme qui l’as- 
nement d’Ontario? Le jour vien- saille. Qu’ils tiennent ! Ils sont 
dra, plus tôt qu’on ne le pense, 300,000 : leur ancêtres n’étaient 
où il lui faudra compter, dans que 60,000 quand ils furent! aban- 
I administration, avec les Cana- donnés par la France à la dis- 
diens-français qui vivent en cette crétion d'une puissance qui les 

province. Ils sont aujoudr’hui fuirait submergés vingt fois s’ils 
300,000; ils seront! demain 400,- n’avaieùt eu l’énergie de durer.
......et plus, car, dans leur volon- “ Le Soleil” 1

ВІ$і J’ai prêché l’embargo parce- 
que je sentais que c’ét'ait une né
cessité nationale et de beaucoup 
la question la plus importante 
au pays. Je l’ai fait, cependant, 
d’une manière parfaitement indé
pendante, et ie n’ai demandé à 
personne de faire quoi que ce soit 
qui ne fut justifié par le bien-êtee 
du public seulement. J’ai assez de 

ment, attaquant les motifs qui me respect pour l’intelligence des di
ront agir dans ma compagnie en 
/aveur de l’embargo et se plaig
nant que les journaux du Cana
da sont trop libéraux de l’espace 
qu’ils donnent à mes vues et sup
pliant, les larmes aux yeux*ces 
directeurs de fermer leurs colon
y's à tous nouveaux arguments 
que je pourrais fournir.

Les directeurs de journaux,qui 
reçu copie dé cette lettre, au

raient certainement, considérant 
sa source, été grandement amu
sés de son audace, si les

qu’elle contiennent ne cons- 
pas, par elles-mêmes, 

piètre opinion de leur propre 
perspicacité et de leur jugement.

En ce qui concerne l’attaque 
dirigée contre moi, je pui 
permettre, comme je l’ai fait à 
propos d'autres critiques de la 
même source, de l’ignorer com

plètement. Personnellement, il 
m importe peu que le Canada a- 
dopte une politique lui permet
tant de garder, pour son usage, la 
petite quantité de bois qui lui 
este, ou qu’il continue à le lais

ser exporter par les étrangers, 
pour ce qui regarde mes intérêts 
personnel^, si les arguments con
tre l’embargo valent quelque cho
se, ils seront mieux servis en lais
sant les choses dans le statuquo. 

paie un droit de location 
ues mes limites à bois. Ces li- 
tes dépassent de beaucoup les 

jsoins du moulin à pulpe dont 
je suis le co-propriétaire et si les 
prétentions de mes adversaires 
sont

EXAMEN DE LA VUE

GRATUIT
шш

Au Directeur :—
vu attire mon attention sur 

; ne lettre d’un officier de VAs
sociation des Marchands de Bois 
de Pulpe, organisée dernière-

y

<
AJe désire annoncer au public que je suis main

tenant complètement préparé pour faire ГЕХ- 
AMEN de la VUE, d’une manière la plus mo
derne.

Si vous sentez des MAUX de tête ou pensez 
que votre vue n’est pas aussi bonne quelle de
vrait être, POURQUOI ne pas venir subir un 
examen. En quelques minutes, je vous dirai si 
réellement vçus avez ou n’avez pas besoin de 
lunettes pour lire ou faire votre ouvrage avec 
facilité.

Je fais un examen COMPLET sans qu’il 
vous en coûté un seul sou; grâce aux études 
spéciales que j’ai faites depuis l’été dernier, je 
puis garantir satisfaction complète dans les 

d’examen même les plus difficiles.
Nous avons toujours en main les plus belles 

lunettes, parmi lesquelles vous avez le choix.

JE SOLLICITE VOTRE PATRONAGE

cause commu-recteurs de journaux canadiens 
pour savoir que du jour où ils 
croiront que je ne travaille pas 
dans les meilleurs ii^érêts du Ca
nada, ils refuseront volontaire
ment de publier mes écrits, sans 
pour cela, avoir besoin des con
seils, non sollicités d’une associa
tion d’exporfeteurs de bois de 

pulpe.
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VISITEURS ROYAUX 
AU PAVILLON DU 

PACIFIQUE CANADIEN

asser-
>ns
ituaient

une L’effli
McLa
Four,
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casLeurs Majestés le roi Georges 

d Angleterre et la reine Marie, 
accompagnés du roi Victor-Em
manuel d’Italie, de la reine Hé
lène, de la princesse Mafalda et 
du prince de Piedmont, ont vi
sité à la fin de la semaine derniè
re, le superbe pavillon que le Pa
cifique Canadien'a fait construire 
à l’Exposition de l’Empire Bri
tannique à Londres, pour 
cer ses services de transport, le 
C anada et ses produits. Les dis

tingués visiteurs furent reçus 
par Sir George McLaren Brown 
gérant des services du Pacifique 
Canadien en Europe ; le colonel 
J.-S. Dennis, chef du département 
de la Colonisation et du Dévelop
pement; M. E.-R. Bruce, direc
teur des Expositions pour le Pa
cifique Canadien.

Le roi

ENGRAIS CHIMIQUE toujoi
mille,

s me »t CULTIVATEURS ! ! mes; 
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Je Viens De Recevoir Un Char d’Engrais 
Chimiques Patates de 4,6-10 à l’Analyse. C’est 

Un Très Bon Fertilisant.
Placez Vos Commandes Immédiatement.

J. F. RICE & SONS
EDMUNDSTON, - -
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Eddie J. Albert,I

EDMUNDSTON, N. B.
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PROMENADES DANS LA RÉGION DES MERVEILLES Ag

Georges signale d’une 
façon toute particulière au roi 
d’Italie, l’Ingéniosité qui -a prési
dé à 1 installation de la longue 
frise qui entoure les murs de la 
salle du rez-de-chaussée

/
, v™es,- 4u’un embargo se- 

’ préjudiciable aux intérêts des 
propriétaires de limites canadien- 

, ôans ce cas, je travaillerais 
:uçon à perdre le marché qui 
t le plus-profitable.
Mais les journaux canadiens 

e peuple du Canada en géné- 
, oui ont étudié la question, ne 

pas trompés-par les expor
ts de bois de pulpe et leurs 
-- tes fabricants de papier a- 
:ceins. Ce sont eux, le peuple 

' ,c-? journaux''qui ont le plus 
c et à conserver ce qui reste 
nos forêts canadiennes et non 
-simple citoyen comme moi, 
ret,ré ties affaires, suis indif-

ent à

et qui
représente des paysages canadiens 
de montagnes et de prairies, des 
océans et des lacs à travers Jes^ 
que з circulent, mûs mécanique- 
men , des petits trains et des pe
tits bateaux merveilleusement i- 
mité3. Aperçevant sur la carte la 
station thermale de Bauff dans 
les montagnes Rocheuses le Roi j 
remarqua que lui aussi avait au- 
trefeis visité cette célèbre villé
giature. La reine Marie, qu’escor
tait Sir George McLaren Brown, 
déclara que les cartes, gravures 
et tableaux lui rappelaient' d’ag- 
réab’es souvenirs de son voyage 
au C anada en 1901. La reine exa- " 
mina avec intérêt la situation du 
ranch du prince de Galles, indi
quée en vert sur la carte de l’Al- \ 
berta, Passant dans une aut’re sal- J 
le, on lui remit des tableaux re-i 
présentant diverses scènes sur le, 
ranch de son fils.
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ce que le Gouvernement 
se ou non. sauf que je suis 
de mon pays, que j’ai le dé- 

patriotique fie le voir se déve- 
pper et l’ambition d’avoir fait
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;VACANCES! І
Vacances! est le titre d’une 

velle plaquette que le Chemin de 
fer national du Canada fait dis
tribuer en ce moment par ses a- 
gents aux étudiants et aux étu
diantes ainsi qu’à tous ceux qui 
la désirent. Rédigée en excellent 
français et illustrée de vignettes 
appropriées, elle recommande aux 
jeunes gens de profiter du temps 
des vacances pour voir le Cana
da et leur donne les raisons de 
ce çonseil. La principale est la va- ; 
leur éducative de voyages.

La phrase qui sert de légende 
aux illustrations des pages inté
rieures s’adresse à tous les Ca
nadiens bien-pensants : “Connais 

pays”, dit-elle, “pour te con
naître toi même.” Elle marque 
ainsi le caractère patriotique et 
éducationnel de cette publicité 
faite par le Chemin de fer Natio
nal du Canada.
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Wïïî FEMME 
V m DEMANDE

' ! Efficacité
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Comment elle pourra le mieux 

conserver—non seulement pendant 
jes beaux jours de jeunesse, maie 
pendant la durée moyenne de sa 
vie et même dans un âge plus 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant à в-в propres 
yeux qu'aux regards charmés de 
tons ceux onl Int sont Cbpr?
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ir-Le I^eniaienr de Santé 
de la Femme ■ 

do Dr. J. Larivière
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Les Européens ont les Alpes < ù 
asser leurs vacances, l’été, nu is 1.3 
anadiens ont les Montagnes Ro- 
heuses, qui rt’ont rien à r ivier à 
ucune montagne suisse et qui attirent 
ussi les touristes de partout.

La beauté ne se compare paa< me. is 
l n’rot pas de plus beaux endroits au 

monde que le Parc National Jasper 
pour reposer ses nerfs fatigués du 
brouhaha des villes et jouir d’une 
nature merveilleuse, telle que sortie 
des mains du Créateur. Là tout con
court à enchanter l’imagination, depuis 
les hautes montagnes altières dont la 
tête blanche se perd dans les nuages, 
jusqu’aux lacs d’un vert d’émeraude, 
alimenté par les glaciers, qui reflètent 
dans leurs eaux miroitantes les 
d’alentour et les forêts qui leur font 
une ceinture verdoyante.
éPour le touriste, ce petit pa 

terrestre offre cet avantage qu’<
même temps que des pay

sages enchanteurs et une nature 
vierge, un confort solide et tout 
' >me. Depuis que le Chemin de 

fer national du Canada a fait con

struire sur les bords du Lac Beauvert 
sa colonie de chalets rustiques le visi
teur à Jasper est assuré de trouver 
toutes ses aises* dans ces montagnes 
désertes où l’homme ne vit qu’en se 
faisant chasseur ou guide. Outre les 
wantages d’une hôtellerie moderne, 
le touriste peut s’y procurer des auto
mobiles pour parcourir les belles routes 
qui en rayonnent ou des chevaux qui 
le conduiront par des sentiers pitto
resques à la découverte de paysages 
grandioses et de curiosités inattendues.

C’est de Jasper Park Lodge en 
effet que partent ces belles excursions 
vers le Mont Edith Cavell (11,033 
pieds), le plus haut pic du parc, 
Maligne Canyon et Medecine Lake, 
qui laissent à ceux qui ont eu la chance 
de les faire, un souvenir ineffaçable.

■ jdes Rocheuses, a une forme si fantas
tique, que les Anglais lui ont donné le 
nom de /‘Glacier Fantôme.” De 
loin il dessine sur le roc de la montagne 
la silhouette d’un ange aux ailes 
déployées,

Les excursionnistes qui partent de 
Jasper Park Lodge pour 
courte distance du glacier du Mont 
Edith Cavell, découvrent du haut des 
montagnes 1^ belle ^vallée de l’Atha- 
baska, une rivière bleue qui coyle,«n 
serpentant dans une plaine paresseuse. 
Cfe spectacle calme offre un contraste 
charmant avec le paysage tourmenté 
des montagnes environnantes.

Le “Maligne Canyon” dont nous 
parlions tout à l’heure est le but d’une 
autre «belle excursion. Le Canyon a 
été creusé dans le roc vif par un 
torrent qui coule maintenant à deux 
cents pieds en dessous du pont d’où les 
touristes le regardent bondir, de rapide 
en rapide, dans le lit étrqfc qu'il s’est 
tracé. Nulle part trouverait-on plus 
bel exemple de la force de la Nature 
qui, lorsqu’elle le veut, perce de hautes

montagnes aussi facilement que des 
mottes de beurre. (

|E
Justement parce qn’ll aide à con 

server la bonne sauté dont dépend 
à un si haut point la beauté sur
tout feminine, contient en sol la 
réponse qui ne faillit jamais. C’est 
un remède végétal naturel pur, 
pouvant aider doucement la natu 
re—tendant à stimuler le fonction 
nement de l'oi ganlsme et à corriger 
'es luauvals effets des veillées trop 
prolongées, de l’alimentation Im 
propre, du manque d’exercice nè 
cessalre à ta santé ou de la négll 
gence des autres ois de l'hyglênc 
Lorsqu on en fait usage tel qu’lndi 
qué. le Régulateur est absolument 
inoffensif et on peut l’employer en , 
toute confiance dans m plupart ,ter- 
cas d’épuisement général, le <!6bl 
llté des organes digestifs 
tarda ou d’irrégularités des mne 
fions féminines, et autre* indices 
de santé perdue ou chan. elauie 
Cette excellente préi ration est er 
vente dans toutes t« pharmacies N>

LA CAUSE FRANÇAISE 
EN ONTARIO

e

D’autres routes, toutes pittoresques, 
mènent aux lacs d’alentour qui ont 
chacun leur beauté et leur» attrait». 
Cest sur ces routes que le touriste 
rencontre sans s'effrayer les anlm.... 
sauvages qui ont établi leur retraite 
dans le pare et qui, n’étant pas mo
lestés, sont pratiquement apprivoisés.

C’est tout cela, et bien d’antres 
merveilles encore, que le Chemin de 
fer national du Canada a voulu mettre 
à-la portée des touristes en construisant 
sa colonie de Chalets rustiques à 
Jasper Park. Autrefois les étrangers, 
américains et européens, étaient à peu 
prés les seuls à connaître et à jouir de 
ce merveilleux pare Jasper qui renferme 
en lui seul tout ce que la nature 4 
canadienne peut offrir de grandioee; 
mais depuis quelques années les Csna- 
diens ont appris le chemin et chaque 
année ils bénéficient en offie grand 
nombre des avantages qui leur sont 
ofo^B/e^ouh- deoettepart somptueu—

.
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Suite de la page 1. /se rendre à
Й
наг*.la pédagogie, aux droits acquis, 

au british fair play, à la pratique 
universelle dans l’Empire britan- 
nique, contraire au bon sens, que 
nous refusons de l’accepter ; que, 
la résistance à son adoption, pri- : 
se et maintenue par tous les grou
pes canadiens-français, va se con
tinuer jusqu’à ce que l’ordonnan
ce injuste et insensée soit retirée 
ou abt/ndonnée.”

Il y a onze ans de cela. On au
rait pu croire alors qu’un tel dis- j
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LBLe Mont Edith Cavell, on le devine, 
porte le nom de l’héroïque infirmière 
anjÿaise tombée en Belgique eous les 
balles allemandes; le Mont Tristesse 
l’accompagne de son nom symbolique 
et de sa masse sévère. Le glacier du 
Mont Edith Cavell, l'une des beautés

trouve en EDI.I
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